
I ; ,i ( f jeté sur le liane de 
mercen I a m v e *•-

. lier», • -i alli e 
. ix doua-

i net uesompa-
• I 

Chronique locale 
La condamnation du Maire do Roubaix. 

r e;c, on ces tor-
lamoation du d t o y e a H e a r i C a n o t e , 

mai re de Roubaix : 
.1 été condamné, par 

,is à.- prison, à 
nts <'t ù '.'> 

atiou ;i la toi sur 

. 
| | ponr le m ure 

ii des circons-
D .,.,, le bénéfice de la 

.,; ment. M. Car-
ire 4 bon • : ! • • nid; nmation <[ui le 

,. ilitiqu* i et il 
isoirement. 
omier de ce jugement 

il i voulu taire œuvre do 
l l l M c s 

i Mitution à la-
. d ins l'appli-

il n'a pu i|u dans les 
il él iblisqui oui été iioit< > à sa 

lu samedi au début de 
• . i. r la joie de H. Cand ie et 

Il i ne le maire de Roubaix a 
.' ncati ur do la nce, origine de 

el par menaces 
i Frappés, et enlin qu'il 

lit* le. 
,. Ton) ! i valait d'ètn établi publiquement. On avait 

r SI. Carrette comme la victime uni" 
pens : la légende a 

it le profi ' mais il a ton 
J 1 \ . 

„ | | i .h\r.ii jour l'onlrecuidantepreten-
: qui se ligm • tre non-seuleinent au-dessus 

• ..• . Iles 111 •' 111 • s. lorsque le 
tes mai nu une part du pouv m pu

ni simple, parée qu'il esl 
i i provoquer nu des si s adnmns-

. tus sou domicile, de liaap r * agents et 
i, le tribunal de Lille a 

nu solution rafraîchissante, n'est pas laite pour 
re du socialisme, ni pour lui valoir. 

Kord, des recrues nouvelles. C'esl la l'im-
• >.i;. n i M M. Carrette, il sérail bien ingrat, s'il se 

il. Qu'il n'oublie pas, cependant, que le sursis 
pendant cinq uu bien long 

ivaises h ibitudi t. tiare à la L'affaire de la « Paix ». — Air.&i que nous le 
• prévoir il y m quelque* j o u r - , le conseil 

d 'administrat ion de la. coopérat ive la / '« ta- , actuel-
lement en fouet ion, a reçu une assignation pour 
i i iuparaître une seconde l'ois devan t ie Tr ibuna l de 
commerce de Rouba ix . 

MM Deeraene, D«poortére, R e t u n et Kenens, 
les qua t re membres do l'ancien conseil d 'adminis-
t ra l ion qui es tassen t ee procè?, demandent l 'annu-
lation de l 'assemblée générale du 4 septembre qui 
;. élu le conseil d 'adminis t ra t ion actuel , e t d é p l u s , 
la nominat ion d 'un séquestre p o o r gé re r les affai
res de la coopérat ive. 

Ce procès viendra , mercredi après-midi , devan t 
le t l ibuna l de commerce . 

U n e t e n t a t i v e d e v o l , r u o B o u c h e r d e F e r -
Un:. . IA S cambrioleur I profité du jour i'e l'An 
pour n ml n leurs petites visites intéressées à troelques-

nos concitoyens. Nous avons raconté d'autre ;iaii 
quelques uns de II ursexploits. Kn voici un nouveau:'! 
mettre à leur 

» li un s, M. Lefcbvre, chef de 
: Civil, i entrait chez lui, rue Boucher-de-
nne ab&em e de qui lq* - lieures, lorsqu'il 

icnl été faites sur la porte 
eau moyeu d'uue pinei mon eigneur, mais les vo-

• 

La porte était-elle solide an point de résistera leurs 
rlforts on bien les malandrins ont-ils été dérangés dans 
|i ur I•• '- e'.'st ee qu'on ne sait el 
ce qu'ils ne \ n udronl sûrement pas dire. 

L e s c t r o a n o s d ' un p i c k p o k e t . — Dimanche, dans 
i heures, Louis Constantin, d.nieu-

rouvail dans nn estaminet de 
h rueBemanl, quand voulant solder sa dépense il trouva 

;arni, 
l'n adroit lire laine qui n'avait pas encore en ses étren-

•es, avait cru boa de lui enlever délicatement H -ans 
qu'il en lit rien, son porte-monnaie contenant une somme 
lie iln huit francs env non. 

Le volt'1 n'avait qu'une eb >se à faire, c'était d'en iufor-
e qu'il a rail sans larder. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r vo l . - La polir, a procédé, 
dans li soirée de lundi..a l'arrestation d'un nommé Joseph 
t'.ainiii. sous l'inculpation il un vol de pavés ai ; réiudice 
de II. Thiheau, eutri . i ira de Strasbourg. 

Joseph V iv inaéteéc é au dépôt central. 

L a v o l eu c o m p t o i r . — Un charcutier de la me 
Notre D.III , . M. II. .\>s. a élé. dimanche soir, la rie-
lime d'un audacieux malfaiteur. En si rendant à son ma
gasin il s'aperçut qi i le tiroir du comptoir avait été en
levé ,; que I" montant del la journée l'éle-

ci ntaine de francs. 
Plainte a t'té déposée au commissariat de police du 

1er arrondissement. 

H è r e s d e famille i lr vos enfants forts et 
racttlter Ii dentition cl leur 

éviter toutes les maladl .. préparez leurs sou
pes avec une petite mi ntlt* ArFARME NOURRICE pKot-
j tatee qu'ils pri n iblc rHandisc 

Chaque repas revient à quelques centimes. 
l'ri\ Ji l.i boite : -i franc». 
Dépôt .i Bout l.unvy. 
Croix .— t Dimanche soir, une scène 

mante s'est produ •<• dans une honnête fa-
iviif-n . haliiUnl au « I | c quar

tier i i la Maki I i 
. Abraham t: an, ouvrier terrassier, ai 

m ni son repasUu s lr 
ipressa autour de lui. mais tous les soins prodi ues 

i *"" le ran f •' la vie mn ni Inutiles. Le malheun 
vrler avait rendu le dernier soupir. Sa morl est attrll 
ute- rupture d'anevrisme. 

tKufW g a r a n t i * l V a i s , r u e d u lî;>is>, \ 3 . 

T O U R C O ï M G 
N o m i n a t i o n d ' a d m i n i s t r a t e u r s d e s h o s p i c e s e t 

d u B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e . — Par arrêté préfectoral 
du 31 iléc • ibre, M. Cj rille D ih >u> rii -. psi nommé ad
ministrateur des hospices po'ir quatre ans. M. Jean 
Philippe esl rem mmé administrateur du Bureau de Bien
faisance et M. Désiré Parsj esl nommé administrateur du 
Bureau di Bienfaisance en remplacement de M. Emile 
Lemaire, démissionnaire. 

U n fou f u r i e u x à la g a r e . — Lundi matin, vers 
furieux a mis, par ses i iptoit: la 

garedi I ,',,,oi. 
Le secret lire île M. I . ,1, f de ; ire avanl à se rendre' 

dm-ile bun>au de M. |,. g,«is-cli f. aperçut uu homme 
assis dans mi failli uil au milieu du bureau. 

Il Jemmul i i I inconnu ce qu'il deuiandait; celui-ci ré-
poudil qu >l fallait J 

Surpris d'une pareille réponse, kg secrétaire courut 
•rficivli.-r M. le Miu.-'-eliel Krunçois Vandenbulcke, qui 
9pivs avoir reçu la ment ré| onse lui l'objet d injures de 
ii p ni de l'inconnu. 

rajer se mit à esatieaJer, crier «t use lirraf à des 

exosntricités 'jne l'on jugea bon de faire cesser. Mais le 
fou—car c'en était un — devint furieux, voulut tout 
brisai, déclarant que cent mille homme* ne lai faisaient 
pas peur. 

Le pauvre insensé put être enfui maîtrisé et I;, otte. 
Mis ensuite en voilure il fui transporté à l'HdteJ-Dieu. 

I.'iilenioé n'a p..- été établi ' : le pauvre fou s'appelle
rait Charles, parait-il. mais c'est tout ca qu'on sait. Il 
paraît âgé d'une trentaine d'années. 

U n t a m p o n n e m e n t e n t r e u n t r a m w a y e t u n 
c h a r i o t . — Lundi vers sept heun s el demie du soir, 
une voiture de la compagnie <i- tramwaj i,faisant le ser
vice entre la gare îles Francs et la Croix-Rouge, a tam
ponné en face de l'Hôtel-Dieu, un chariot, appartenant à 
M. Bauduin de f.iile. 

La plateforme d'avant a été complètement démolie. 
Le tramway a élé reconduit au dépôt. 

U n e m o r t s u b i t e . — Lundi matin une habitante do 
la rue deCassel, s'était rendue chez M. J.-1S. Fleurquin, 
marchand de légumes, pour v faire ses approvisioune-
ments. Toutecoapel le s'affaissa. Des soins empressés 
lui furent donnés, mais le médecin qui avait élé mandé 
ne put que constatée la mort attribuée à une rupture 
d'anevrisme. 

Le corps a été transporté à son domicile. 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e . — Dimanche 
soir, ^ e r s dix heures el demie la lampe attachée au pla
fond de l'estaminet lenu par M. Verheyen, rue delà 
Cloche, s'était décrochée el brisée sur le sol. Leseonsom-
mateanse trouvant dans l'obsenriti s'étaient retirés sans 
attacher plus d'importance à l'accident. 

Une heure plus tard M. Verheyen qui s'était couché 
sentit ut defumée, il constata alors que le 
plafond avait pris feuel donna l'alarme. Les voisins l'ai-
déreut e! e-.- commencement d'incendie fut rapidement 
réprimé. 

LesdégaU sont très peu importants. 

N ' A C H F . T E Z P A S D E C O F F R E S -
F O R T S fins voir les nouveaux modèles di 
de fe r - s . 13, rne.Naiiouale. LILLE. Ui'i^l» 

Concepts St Spectacles 
H i p p o d r c m e - T h é à t r e do R o u b a i x . — M. liant. 

pour 11 cinquième i< présentation qu'il doit lonncr sur notre 
seene, s'est assure le ému- s de plusieurs artistes Je grande 
valeur, Mme Renée nichant, la célèbre eant itrice de l'Opéra, 
H. Paul Vlardot, le violoniste bien connu, Mlle Racbcl de 
luiv. l'exquise diseuse de vieilles chansons, etc.. etc. 

Ajoutons que .M. 11.ml. Interprétera deux âesptusamu-
sants rôles dé son répertoire et qu'il paraîtra dans l'inter
mède. 

La date de cette représentation reste Ixée au dimanche s 
janvici prochain. 

GRAND-THÊATRE (HIPPODROME) 
Pur. à7 I î J e u d i 5 j a n v i e r IS'JÏ» Md. à 8U 

A la demande géu raie,* l'occaskœ .tes vacances du nouvel 
an. l'inunense sueeés : 

I L i - â L 3 = » O T J 3 P 3 « 2 3 3 
Opérât: nique en trois actes i'Auitran 

On commencera par : L.E t'2IH:.'« 1>V J . \ l t l ) ï \ n ; n . 
Opétra-Ounique en un aère de r.risar. 

l'iix .tes places ordinaires — Location pour toutes les 
nez H. Jubé Hcrtosh, rue de lai, ire. 

NOS^ID 
L'é lec t ion de Valenc iennes .— Les iniuei; eix iiiem 

bres du parti républicain de la 3i circonscription de Valcn-
ciennesse sont réunis, stiineili, à quatre heures, dansune 
salle du « Café de Paris », pour le choix d'un car 

n du il janvier, en remplacement de M. Slrol 
Matiez, décédé. M. Saulleau, maire de Valenciennes, i>résl 

A m eus levées les membres présents ont accepté la candi-
ilatun de M. César Sirot, sous réserve de sou acceptation, 
e.ii' u i.'.e -i-i.ei pas à In réunion. 

CONVOIS FONIBRËS&^LJITS 

\ e n , î le U o n s 
li r nu\ ier 189 

ils d« notn 

„.,ni;',i, 

-s île la rinnilli- \V.V1ÏI-:.M i n M. 

Wa t t eau , déredée ù Koubaix. le 

le pi 

1 le 
e l , n i \ C i i l i v u l e t 

,„„n ,,,,,,..,...,,.„ 
i nlii l ' e l l l s 

— L'assembl 
l l l I I I . i ! S . l | . l l l i e | * 

. | , l . i r e ' l i e i s , Kl. 

rersairc sera célébré n l'éslise do 
li ', janvier 1899. a 10 heures, pour I • 

repos de l'am-de Dame Ausns»iii<-ll«>iiriet!<- Mtalluiu. 
veuve di Monsieur ll<-nri Malemnic-r ml'- :', l.eei s 
(Praiiiel, le 16 janvier IS'.'S. clans sa 7','e année alnuuistréedea 
Sarreuienls de m.Ire m re la Saint'' Eglise. — Les personnes 
^ . . ' ' • • i b " , ' ! : ^ 

Un Obil Sol nm-l I'II Mois sera eiu-e en i église Notre-Dame 

VI i n a n . . membre d u r o n s -il de fabrique le In paroisse Noti leou •. veut en | 
l l 'UU. el en s e . , 
se iil 1' • le :'i 
.on,".'. : lui llistl 

l l svon . p 
dé p ir « j sieur-

Vi'" ' ' x " - h ï 
1 1 i . i r . . • , ', ' i 13 janvit 

e.:;r,: :,..:v..,:, 
i . l n l d e ' i 

noces de Dame ". 
de Dame t-ioii '•!•». 

Roubaix. !•' 7 d,•••! mbre t 
• , ,! • s r rements de notre 
," ni :iussi d'assister :. Iut.it s 

les Membi lu l'.on: il di 

, ,^. ,i-.fei".i:'ï:,iiJ!:. r, i 7 ti in s, Obit 1 l a d 
ii ts janvier, :< 7 lieur s. Obi 

n ml s: vendredi -."i jnnvir 
"i lu Kosaire , r. ait. - - L e s 

ni i reçu d • lettre de l 

i c t o r i i t e Itul-
-Mivier . pieu-
s. dans s , 7„-
ni, r la Sainle 

I H V Mel'i'l'eei 
. nt - HTemenl; 

! • I-', l e l e s 
! ,1" LiCnufréi'i • 
r, à 7 h 

personnes uni. 
•aire-:torl. sont 

, . i l • •e in ' l i ' 

pendant"toute l i n " ••-.• ••. •'•. un i ' il M.U nie 1 •' "i Viiant; le 
même ionr, à !t heur, i 

u-'.', ! -s I 11 inqis. il Lille, pour le m m s lie ITon • île 
Monsieur JohuTljshe-1'ox. .le,,,|, :• l.eie. le is déeembr.; 
(S'.is. ,|.e ; me année, a.l: : 'i-emeiils 

exigera de lui au poinUte vue .'.e ! mien'! religieux. 
» •* Si. en outre, on cxlfteaii de lui, comme le disent et 

l'annoncent publiquement les conservateurs, qu'il renonce à 
son action politique et à la directHin <iu Parti, il ne pi e'. 
admettre celte condition contraire au bien de la cause démo-
eraUque. 

x Par I. ur première résolu!:,m les démocrates chrétiens 
veuii nt prouver leur fui et leur soumission S l'Eglise. 

» Le motif de la seconde résolution est qu'il s'agit U non 
de la foi, mai; des désirs et des exigences du parti conser
vateur, auxquels un eaUMdique n'est pas tenu de se ooerfor-
mer. 

> Si vous désirez sur cette qoeïtlon des éclaircissements 
plus précis encore, je sais prèl à vous les fournir pour l'édi
fication de vus leeloucs. 

» VeuMl.v. insérer cette réponse à votre article du 28, et. 
agréer mes salutations cordiales. 

s A. l»\i:\s, prêtre. T> 
Le XXeSittte explique, que <•" sont les amis de M. l'abbé 

liai us qui l'ont comparé au prêtre Stojalowsfcl et qu'il a sim
plement commenté cette comparaison en Invitant l'abbé li lens 
r rétracter, a l'instar du tribun polonais, -t al ce qu'il a fait 
» ou écrit publlquemi ni d'Irrespectueux contre les êvêqnes et 
y> autres supérieurs ecclésiasriques. T 

— Jf. fabbéDatn* à Bruget. - - Le 17 janvier prochain, 
M. l'abbé Daens donnera un njeettnc à Bruges. La nouvelle 
esl officielle. 

\ celte occasion, on aflirme que l'ancien représentant 
d'Alost \ieuilra habiter celle ville. 
i H M M H s n i a B B a H K a B M H n K Z M B a n n B a H M a n m H i 

'I l 

" i ^ n n s 
e nui. lin ouliii. n'auraient pas reçu de lettre de faire-

pari du de,-es île M.,u,leur V i < re<l-ii< il r î C .-.-i.( docteur en 
. p i e u s e , , 1 , ! d e e e n e a L i l l e , le a l l | . e e n , l , i e 1898. 

dans si 31e année, administré .les Sacrements de ucirc inérd 

'',v::;;;;ni:'!;\,l':ieS::::u'^^er^J,;,,v;,^,M;c-
i!ei;,,uvi>i. qui s-ra eéleiiree le mardi :•• janvier PW. a 9 heu
res, aux \ igile», qui seront chaulées le m. nie jour, a '. heures, 
ci ma Convoi el Service Solenuel», qui auront lieu le mercredi 
'. • lil.Ilt mois, à 9 heures lpJ. en Icj-dise Ne.tr Haine, a l'.ullbaix, 

e a i , lise N,,tre-l>ame. à Itoubaix. 
, . | :„ :n , , ! -M.„ïS de la faulill. ISAAI. I.Kliit AND, 

J.-:ui I sa i f . .leeedca ll.mbaix. le al de. „,i , 
de 7V ans, administrer des Sacrements de notre mère la Saiute-

mnl priés de considérer le présent mis comme en 
tenanl lien et de hien vouloir assister aux f.onvoi el Service 
Solennels, qui auroiil lieu le mercredi ' jamier Is'.M.a u heure-, 
en leelis, n, s.ure-l'o-ur. a Ituu'oaix. Les \ IL'II, es seront chau
le, s 1, mardi 3, il t heures — i la maison mor
tuaire, liran.ii- Une. 171 Pis. 

Les a.ne, el ,•mmaissan. es.le la famille lll liAItll W( VI KKNS 

:',::...! oj: M'!:!Vn,ë;;e^^^rd:\et:^i^«îJïr^ 
k e i l H . , | e e , | e , . , - , | , , n i e , , I U ; 1 . | , ' i U l I C r l I S J 9 . i L l U S S a « C . l l l 
nce. a.lminisliee des s . e remenis de uu, v mère la Sainle 

uni pries de eunsntei'er le près, ni a\ is comme en 
tenant lieu el de bien \unioir assister aux \ uiiles des Mûris 

, : : u ^ r ' ; , : e ' . ^ 
.!|l. en l'élise Sailli l.liristuphe, a T.ninom:,'. 

B E L G I Q U E 
L ' a b b é D a e n s . — Le A.V" ,Sôv/,. ,pp, comme lous les 

autres journaux, s'était occupé de l'affaire de H. l'abbé Dai ns, 
i i avall émis le souliall de le voir imiter Jusqu'au ' nul l'aie, i 

• ;aré puis iv; nli ... reçoit de lui la 
lettre sulv 

« Alost, 30 décembre iMt, 
• Monsieur le DlrcctcuTj 

, Je vous n mercie di I que vous me dv au /. 11 
je le suivrai compK lement. 

te suis prêt a , parcourir la dernière étape et à imiter 
al le prêtre polonais Stojalowsky. » 

» Veuillez seulement remarquer que le n'ai Jamais donné 
lieu i une condamnation ou censure de la i.oii.ee-aiiun du 

que i,- n'.u lainats rien dit, écrit el fait d'ir-
leux et d'oDj usant contre les évéques el autres supé 

rieurs ecclésiastiques: -• que le n' :i ne me coi rue pas non 
plus, et qu'eulin Je n'ai Jamais violé l'interdit en célébrant la 
Messe en plein champ, comme le Ht un Jour le prêtre sus 
pendu Stfiialov 

.- Je vous rerai remarquer de plus qui si l'abbe Stojalowsk) 
a été Irappe de suspense, on n'a jamais soagé a le priver de 
ses droits de citoyen. 

i, Voici d'ailleurs, pour l'édification de vos lecteurs, les 
résolutions du comité général du Socialisme tkrétitm <ie 
iiaiicie. quand l'abbé stojalowsk) rat envoyé A llomeen mal 
I8»7 : 

i !• En vue de rétablir la paix rellgi "se, il se déclarera 
prèl à effacer du programme démocratique tout ce qui serait 
contraire a la doctrine de l'Eglise, et il admettra tout ce qu'on 

S P É C I A L I T É D E 

y^ctrteô Iles 
3ay>:iautic 3it Joiunal cU CKouiaûe 

71, GUANDE-Rl'Ë 

La Librairie du Journal de lioubaix offre à ses lecteurs 
à l'occasion de la nouvelle aunée: 

100 cartes ivoire I. 'i.» 
100 cartes ivoire (gravure) î . ' i â 
Itio cartes ivoire (deuil) 3.SO 
i00 cartes ivoire diuil (gravure) 3 . 5 0 
Rlle fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1.1't 
ICO caries i/oire et 100 enveloppes (gravure).. ~-~~> 
M. nie boito deuil, imprimées 3.510 

» » » (gravure) 4 , 5 0 
BEÂD CHOIX DE PAPIER i IETTRES 

depuis 0.40 la boite 
AGENDAS pour 1890 — ALMANACHS 

CALENDRIERS 

Bien s'adresser 71, Grande-Hue, 71 

Chronique sportive 
I.c chasapioaiMU <li" foo tba l l A s s o c i a t i o n 

d u rVoi-d 
Nous recevons la lettre suivante : 

• .Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Roubaix, 

„ Je vous prie d'avoir l'obligeance d'insérer dans votre. 
tournai la lettre suivante : 

• La commi *ion du Raclng-Club Roubaislcn porte a la 
connaissance du publie et ,le tous s, s membres la lettre 
adressée par la commission à M. le docteur Richard, pn si 
ili ni du Comité régional du Nord.Elle répond eu même temps 
au désir expi imé ••' ins votre journal par plusieurs des mem-

norairc! du il. C. R. 
« itoubaix, le M décembre. 

„ Cher i',,--; lent. 
. J'ai l'honni ur de vous Informer que le Racing-Club-Rou-

baisien se retln de la lui te pour le championnat de football 
association du Nord 1898-»». 

» En agissant ainsi, la commission de footbaal du !',. C. It. 
se cou!,, i xprimé prr chacun de si s membres i ' 
désireuse, en même temps, de mettre un terme i toute la 
polémique qui dés le début de l'aune, sportive a sévlc contre 
le R . C , tt.. luge el apprécie a\ee tonte franchise el sans 
aucune arrière pensée : 

• i.e but chen hé, sans I >utc, par certaines soclel 
région, aura ! il al outi par notre dérision, elle ne s'i 11 
guère, cher Président: mais la commission se base seulement 
sur les principaux laits qui réclament de sa pari une mani
festation. 

>, La cabale menée et avouée par des sociétés du N'uni. 
contre le 11. C. Ii. dans la personne de notre président, pour 
l'exclure du comité régional du Nord était, pour nous, delà 
pari d'instigateurs jaloux, une preuve d'un esprit de parti 
pris, régnant au sein du Comité régional pour en exclure le 
tt. C li.. et nuire, à ce club même, i u dt hors de ses u u m-

i Le peu d'entente existant, comme le R.C. 11. lient au 
bon accord entre bu,tes tes sociétés de l'H.S.F.S.A. dont il rai 
le pi innier, dans notre région, pour les sports athlétiques : 
et les actes di rtalnrs sociétés de la région étant â consi
dérer, la commission de football du lî.C.ll. a voté, à l'una
nimité, en face de tout cet amalgane de démarches plus ou 
moins défavorables, de déclarer forfait pour ses équipes I et 
n dans le championnat du Nord. 

• C'est à regret qu'eue < «s adresse c i t e démission: elle 
reste cependant indemne de toute fausse manœuvre. Elle esl 
liéie île s'être mise en llgne.avec une entière franchise, pour 
le championnat d int le président du R.C. tt. avait été le prin
cipal organisateur, et abritée, en t, al cas. derrière une par
faite ligue de conduite, elle laisse a votre appréciation, comme 
a celle du public, le vote qui le fait se retirer. 

Recevez, eber Président, les marques de la plus entière 
considération de la société du R. C. R. 

>•) Le prcsidïHt de f<ï commission. » 

CHRONIQUE VÊLOCirÉDIQUE 
Rectaux.— Associai»»" ré/,,n>./,..« , /.., Péêmte». — 

Le conseil d'administration de La Pédale, réuni il y a .incl
ines joues, présente une fuis de plus a ses sociétaires, ses 

meilleurs souhaits de santé et de bonheur, el les prie de vuu-
loir agréer l'assurance d'un dévouement encore plus grand 
durant tannée nouvelle. 

11 les informe que les fêtes du Nouvel An entravant toute 
espèce de travail sérieux, l'assemblée générale mensuelle 
devant avoic lieu le mercri ii t Janvier, sera remise au mer
credi suivant. 

Le banque! de IS99 la suivra de près. 

LA REVUE L0CALEJ3E L'ANNÉE 1898 
t ' a u l o u s d o .ouliaix et I a-imiy 

Mail de juin. — -_>. Une maanttque réa ption est organisée 
en L'honneur de la /ii,./,,ne nme. — .',. Les sociétés militaires 
et patriotiques de Roubaix vonl féliciter M. le commandant 
Itespatures de sa récente p omotlon. — 10. l'n employé do 
commerce, M. K die Dujardin, meurt empoisonné par du 
sublimé corrosif. — u . l'n cheval l u 
rue Meycrbeer, par d'audacieux cambrioleurs. 

I t . Les catholiques de Roubaix organisent uuc manlfcsta-
llon en laveur .in rétabliss tnentdi i processions ; aucun lucl-
d. ni ne e produit. — itù Deux malsons en construction 
s'effondrent dans le quartier de la brandc-Vlgne. Qu 
vrlcrs sonl blessés. — -n~. Les candidats eoiti'cihi-

n ili s sonl désignés officiellement; ce s,.ni 
MM. Achille Lcpers, Uévin Itailli ulel ri, rimond Desbarbleux. 
— 1-2. l'n drame de l'incon lultc se dêr iule dans le quartier 
.le la Guinguette : un lis- irand, Gustave Goedgebuer. est 
frappé de trois coups de couteau par la femme Méianic Uyt-
terhaeger. 

— 13 — l.'élecii ni de M. Eugène Motte est validée à la 
par 331 x'olx contre 175— Le député de Roubaix 

Obtient un très vif succès dans sua éloquente réponse aux 
de M. Mfllcrand, ! leader - iclallste. — i~ — Fiers 

Bréucq— l'n canarctier, trthur Prévost, tente de mettre tin 
nrs en se tirant deux balles de révolv lans la tête. 

— 28 — M. Eugène Motte est nommé membre de la commis 
sien parlementaire des do 

LE THERMOMETRE 
L'arrivée dos réservistes a procuré à Roapoil sa 

petite rente , habituelle on pareil cas, de •< politesses », 
niais pour t:e pas trop accentuer la chose, on a in
vité quelques camarades de l'escouade. 11 va do soi 
que Frisquet s'est gl is : i idans la bande des consom
mateurs . 

On est donc installé dans un petit café avoisinant 
la caserne. 

— La politique, dit Roupoil, moi je m'en f... 
comme de n' importe, n 'empêche pas que le gou
vernement républicain a du bon, quand ça ne serait 
que la chose des réservistes. 

— Permettes , sergent, c'est utile, c'est possible, 
ma isquund il faut quitter sa maison, sa lamille, ses 
affaire*, c'est tout de même bien gênant parfois. 

— Je vous l'accordo n'empêche qu'on doit recon
naî t re auê dé cette manière, l 'armée semarcho beau

coup mieux dans la main ; on se connaît, on sô 
retrouve avec plaisir, et ça permet la chose de poli
tesses et tout ça. . . si, si , îâ.. . les réservistes, q u o i ! 
c'est t rès iiieu.* 

Frisquet trouve aussi que c'est admirable du mo
ment qu'il boit gratis ; il approuve fortement Rou
poil, il cheiv.h'» à se le rend-c favorable surtout, car 
il a un renseignement à lui demander. Près du 
comptoir se trouve un thermomètre. Frisquet ne se 
rend' pas bien compte comment « ça marche », il 
voudrait bien être éclairé : 

— Dilès donc, sergent, sans vous commander, 
vous qui connaisse?, toutes sortes d'affaires, comment 
donc que ce a r rangé ee machin là ? 

— Quelle chose? quel machin? s'phquez-vous donc, 
s'rjcce de tourte ! 

Les réservistes, qui connaissent Koupoil de longue 
date, se taisent prudemmment , se pourléchant à 
l 'avance des explications en perspective. 

— Lé.. . lé ther . . . ther . . . thermomètre je crois 
qu'on dit. 

— Je vous ferai remarquer . Frisquet, qu'on dit 
ce qu'on veut, y s'agit de dire cô qui faut. 

— Oui, sergent, mais je parle de la petite planche 
là-bas qu'a un tube. 

— Ah ! très bien. Eh bien ! mais . . . vous pouvez 
fectivément le traiter de thermomèlre . . . je n'y vois 
pas d'inconvénient. 

— Oui, mais comment qu'on a r range ça ? 
— Mais vous le voye^ bien, ou f... ça lô long du 

m u r . 
— Ben... oui, mais ça marque pas tout le temps 

la. . . la même heure ; comment que ça si; fait ? 
lloupoil a un moment d'inquiétude, il regarde les 

réservistes avec, métiance ; il craint que l 'un d'eux 
n'en connaisse plus long quo lui, il hésite avanl do 
répondre. Maki personne n'a Pair de connaître l'in
strument , tout le inonde regarde le thermomètre 
d'un OB'! étonné, comme si c'était la première fois 
qu'on en rencontre . 

— Voyons, personne ne sait ça ? demande le ser
gent qui désire être fixé avant de "se lancer. 

Chacun répond par un signe négatif. 
— Eh bien ! sapristi , vrai , ça m'é tonne! 
— Mais vous, sergent f insiste ce crampon de 

Frisquet. 
— Je ne dis pas que j ' en ferais un, mais je connais 

cet insUuinenl, comme un tas d'autres sciences 
naturellement vu mon grade. 

— C'esl-y d'I 'argent qu'est dans l ' tuyau ? 
— lieu-. , ça dépend, on. . . on peut en met t re ; 

chez l 'emp'rêur, dans Ptemps, parait qu'on y f... 
d'I'or. 

— Et puis y en a qu'a du rouge : c'est y du vin ou 
du cassis i 

— Je vous répète, ignorance que vous êtes,qu'on y 
f... tout aussi bien du bouillon, ça dépend des 
moyens. 

— Mais icî, c'est de l 'argent, pas vra i , sergent ? 
— Cô qui vous prouve que le patron est au sac. 
— Oui, sergent ; mais comment que ça se fait — 

je sais pas si ici c'est la même ciiose qu 'au gros ma
chin qu'eol chez l 'marchand d'iunettes — mais il y a 
des jours ousqu'il y en a plus dans l ' tuyau, el puis 
des jours ousqu'il y en a moins, et puis il y a aussi 
écrit, shes l 'mar .hand d'iunettea : Vtrt à soie Ss'n 
</c'... enlin toutes sortes d'affaires, ce que ça veut 
dire, sans vous commander t 

— Mais, b . . . do melon, c'est bien simple : ça veut 
dire qu'il y a des vers à soie... au Sénégal. Mainte
nant , pour la chose que le tuyau est plus plein un 
jour que l 'autre, c'est quand on a re t i ré J e l 'argent 
bu bien qu'on en a remis . V i t une bouteille, sup
posons, on l 'apporte pleine...eh bien...elle est. pleine, 
vous la buvez, il n'y a plus rien dedans. . . et v'ià 
c'que c'est que [ ' thermomètre. 

Y en a tout plein d 'argent en c'nioment dans 
l'macliui. 

— Parce que le patron a l'oeil, concevez, mais 
c't 'hiver j ' su is v 'nu un jour, il n'y on avait presque 
plus. 

— Pardon, sergent , dit un réserviste qui avait 
écouté religieusement les explications do Roupoil, je 
«•oyais quo ça montait quand il faisait chaud et que 
ça descendait quand il faisait froid. 

— Pour un nomme non gradé, voilà une réflexion 
admirable, j e le reconnais, mais remarquez que les 
thermomètres non pas à faire les malins à cause de 
ça, attendu qn'ils no sont pas les seuls à se pavaner 
de çui ci ; vojea le lait. Quand il est sur le f .m, il 
monte aussi parce qu'il a chaud et redescend 
quand ii a froid ; c'est même ce qui tait 
que par économie on le fait toujours chauffer... 
parce que comme ça, pour le même prix, on en a 
davantage 

— lien oui, sergent, mais dans les thermomètres ? 
— Encore une fois, Je tous le répète, c'est comme 

les bouteilles, à p r e u v e : nous sommes venus ici 
qu'il faisait encore du soleil, on nous a apporté des 
bouteilles pleines ; voilà la nuit, il fait moins cDaud, 
elles sont vides. 

— Mais, sergent. . . si les camarades y z'en rede
mandaient, on les apporterai t encore pleines. 

— Evidemment, mais à mesure qu'il serait plus 
nuit , et qu'il ferait plus frais, vous les ven iez dimi
nuer . Mou Dieu... ce n ' t s t pas pour la chose, mais 
rien que pour apprendre , si on faisait l 'expérience.' 

Il était difficile de se dérobor aux bienfaits de la 
démonstration ; les réservistes en passèrent par 
l 'expérience proposée et Roupoil, satisfait de son 
stralaci me se promit bien de renouveler le plus sou
vent possible se3 leçons de. . . thermomètre . 

Ch. LF.ROV. 

_ , t 
L I S K i î A T r E \ T I V B M E S T C E C I i* 

Jeunes lecteurs et amis, voulez-vous connaître le raoyeh 
facile de : e u n s l i ' i i î i ' e n n t m t e a a à t a p e u r , 
fniiM» v a l s e r u n i c u f , B»i< ;Un»»Ofyho ; c r 
u n e t m l l e d e s a v u a , f a b r i q u e r l o « p o s < 
t o s e o p e » curieux instrument pour voir derrière soi, 
r e n d r e v i v a n t e u n e o m b r e , < a - a n ^ 
f o r m e r n n v e r r e d e l i i m p e e n m a c h i n e 
•TliiiiliisjMli. etc.. ele.. etc. ? 

Promrez-voiis la superbe prime du Jonrun1 de 
ftos&aix .' 

La S c i e n c e a m u n a n l e , donne le secret de 
centaines d'expessences, tours, amusement: de société, 
plus mat pu limita, plus extraordinaires, plu- merveilleux 
les uns que les autres et dont voici quelques litres : 

I'ii f.yrhiaedins une canif», l'Œuf taupis. Trempe* 
un papier blanc dans Tencrt tans U noircir, les Bougies 
il- rarbtt de Noil, la Lunette de lion Quichotte, Comment 
lui faire avaler roiseau, le Kanauroo boxeur. Un e.ifuu 
plus (net que ijimtee hm,ânes, le Homard néoiu'trique, le 
Spkjfqmograph*, Construction d'une spliire eu papier, 
Enfilage merveilleux d'une aiamlU, la Qfmmneatttnm des 
doigts. Ut Larmes d* Crocodile, la Trahison d'un rerre 
d'eau, le Flocon wisfttéritmx, les l'ont ins animés, Petits 
travaux d'amateurs. Tours <l" ficelles, etc., etc. 

Par suite d'arrangements avec les éditeurs le Journal de 
Roubaix peut offrir aux lecteurs l'étonnant ouvrage de 
Torn Tit luxueusement relié, mec tranches dorées, nom
breuses gravures, au prix exceptionnel de i francs. 

: \ v ï t s i n i n o t ' t a u t : I l e s t b i e n e n t e n d u , 
q u e p u u r b é n é f i c i e r d e l a f a v e u r s p é c i a 
l e n o w l e c t e u r - * d o i v e n t d e m n n t f e v l a 
p e î m e à l a l i b r a i r i e i n é m e d u a t l o r e - i a l 
d e I t o u b a i ' ; » . 7 1 , *: '.-«.t*!•»-»*--,-• 

TITKES bN Ut^dl 
l.e C r é d i t L y o n n a i s possède dans les sous-s.,1-

llôi.el, 17, rue de la ('• are. à Itoubaix, une tnstaHaUon toute 
spéciale, à l 'abri l ia vol e t <l« l ' i nccud io , peur la 
gauretes t i cs t i t r e s , doal il dét icke tes coupons, en sorte 
montant a an compte spécial, que le client peut toaearr t 
son pré selon ses besoins. 

il s'occupe en outre il,- l, vé r i f i ca t ion tlow t i r a g e * . 
(Toutefois sans aucune garantie.) 

Les litres peuvent être i! v isés ou retirés à tout B) 
de la journée d e » heures a i I et de t a . i s u e a r e s i h i 
soir. I—ISS 

aisoii spéciale de lapis 
EN TOUS GEKRES 

K M E U E b E M E N T S 
1=*. R o u . s s e a u I F ' i l s 

5 1 , r u e d u C h â t e a u , T O U R C O I N G 
Entreprise de battage, conservation et pose de tapis 

* M S ; — i . s ; 

fiOFFIH & GÂBEE1L 
48, rue de l'Epeule, ROUBAIX 

EMKEPEÏsirGIlitt!! 
de Bâtiments 

i MAÇONNERIE, DELUGES, GIÏERNMSj 
Pierres, ^arbres , Plafonnage 11 

Un journal illustré pour lu lamille 

i GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai: 3 fr. — 10 Fr. PAR Ail 

I P a r a i t e n î l ? pane»"* l °us les D i n t a n e h e s 
jPessî ê t r e l u p a s * t o u t l e JI» .»IUI«-

] P u b l i e S e s - t e t u a l i t é * . d u m o n d e e n t i e r 
E i o u u e c h a q u e i i i i i é e S n e n e u i i l e u r 

Mt>4*4 e t j e u v d ' e s p r i t 
j P r o b l è m e * «le j e u » ; «le d a i n e s . ed \ . etc. 

On s'abonne, s a n s f ra is au bureau du Joui 
il ib • c 71, Grande-Rue, 1! eibaiv. 

Demander comme spécimen le ntnoérode œtte sem linc 
I qui vi-nit de paraître, contre 1Scent. 

l .e « alesmasirr état DiaasuaekM .< esl le Jours 
liomailairc belge le plus répandu. .Sa publicité est 

., X e .M c. 1 : petite UgCC. En 
! luit d'un n" spécimen. Abonnement S fr. f>0 fan. t H 
i ger du Dimanche cuiflenl R paves de textes; il d 
| résumé de mus les faits poUU((aes .le la semaine. 
i niques artistiques el ajrricole-». C'est le journal licbdoma-
I dairc I, plus complet, l'eue tout ee .iui concerne la publicité 
l du Ménager du Dimanche, s'adresser au bureau du journal 

à M. t.. Ni.et. fermier il s annonces, i . Impasse de la vio'-
• i 'H ' l 

KTAT-CIVII . DK IIOI'BAIX 
Naissances dû S janvier. - -i.ermaine |jj;aclie, rue .iiiem. 

Xi. — Fernande uonsbecke, rue île l'.Vloueltc. 2-2. — l'aiil ,1-
pbe Hauttcqoet, rue de Blandtemaiilc — Ingéli Coss 

M A R C H E S -t^. £ Saliva: 3 3 
G&urs du 3 Janvier 

I i A X K T E I S I»ESI<3^3Xr-JEïESS 
R O U B A I X - T O l ' K t ' O I T C 

T E R M E 

.luiv ier 
I'é\ rier 
•an 
A i'ii 
Mai 
Juin 
Juillet 
\oùl 
s iptembre.. 
Octobre . . . 
Novembre . . 
Décembre. . . 

T y p e u n i q - L i e 

COURANT 

4.875 
1.85 
4.80 
ï . Ht) 
4.86 
i .Kll 
t . 89 
t . M 

t . 90 
'i 87« 
I .8S 
s .88 
1.85 
'i. 8S5 
't..s-.'.i 
I.SO 

4.80 
t . 8 0 
1. H0 
4.80 
1.80 
l . 80 
1.80 

.875 

A X V I i l W I.KIVAU. 

Peignés Buenos 
Un s 

ALLKMANO II 

tvi'i: 
Itueics lyre 

d'Anvers 

:l.77. 
:i.77; 
11.75 
3.75 

Lfl'N S B r j 
V W E R S S.e I i 

suint 
de La I ' . a 

l'VPE C. 

1.4s" 
l . 4 i 
1.41 
1.41 
i 40 
! .40 
I .'.o 
1. 'dt 
i . 49 
l M 
l . Vti 

l . i -
1 i i 
l i t 
l i l 
l . 49 
i lit 
1.49 
1.49 
1 40 
1.49 

bonn 

i . .. , 

I 
I ',. 
1.435 
I • . 

1.433 
1.435 
1.4:55 
1.433 
1.435 
l . ' i : ; . i 

Affaires trai tées ie 3 Janvier 
C O U R A N T 

(1(10 sur Janv ier . . . 
Otll) 

.000 
0110 

.000 

.909 

'.oôo 
.900 
.000 
000 

.000 

.990 

Février 

Mars 

Avril 
Mai 

Juin 

j u i i i e i . ! ! ! ! ! ! ! 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 
Décembre.. . . 

I no 
I 935 
4.85 
', .s::, 
4.835 
4.85 

4.823 
'i. 85 
4.82o 
4.85 
4.825 

t!àè 

4.80 

M 000 
in .000 
10 000 

A N C I E N 

sur Jau\ ier 
> Février 
» Mars 
» Avril 

» Mai 
» Juin 
» Juillet 

» Août 
• Se il 

• Octobre 
n No \e d i r e . . . 
'i Décembre. . . . 

3 0 . 0 0 0 

T e n d a n e e : FERME. Total ,1e la journée : 3 3 8 , 9 9 9 kik 

A N V E R S 

Janv ie r . . . . 
Févr ier . . . . 
M m 
Avr i l 
' .iii 

Juin 
Juillet 
A.'.ùl 
Septembre. 
Octobre.. . . 
Novembre.. 
Décembre.. 

-J ' 

29 

-' 

10 
10 
10 
13 

m 

i 
• i,i 

,,..;, , i , l , 

tUMJ 

TOTAL.. 145.990 

L E I P Z I G 

Tendance : salai 

Total k. 
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